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Capitale-village


En quelques décennies, Amsterdam a changé de visage. D'une ville hésitante et légèrement endormie sur ses trésors de beauté et ses musées mythiques, elle s'est réinventée ville de pointe, alliant ancien et moderne. Le tout sans jamais renier ses racines héritées du Siècle d'or. Pour la découvrir, le mieux est d'y prendre son temps, d'aller à la rencontre de ses habitants hors de l'hypercentre, de se perdre soi-même pour mieux trouver la ville. Alors que tous les musées de la ville ont été rénovés, que la nouvelle ligne de métro a été inaugurée, que pullulent restaurants et bars design, la ville semble jouir d'une prospérité en contraste avec le quotidien parfois plus difficile d'une partie de ses habitants. Certains craignent ainsi que « leur » Amsterdam ne devienne une ville-musée, regorgeant de beauté, mais dépouillée d'âme. Beaucoup regrettent les clichés tenaces qui attirent le tourisme de masse. La ville a ainsi décidé de contrer cette tendance et a pris quelques mesures : suppression des magasins « nutella », des vélos-bière et du fameux IAMSTERDAM. La mairesse souhaite en outre délocaliser les « bordels » du quartier rouge en périphérie et limiter l'accès aux coffee-shops. Tout cela dans un plan de valorisation des quartiers et villes périphériques pour désengorger le centre. Cela pour contrer une disneyisation qui avance vite… En 2023, l'exposition « Vermeer » a fait l'événement et a placé encore plus haut Amsterdam sur la carte de la culture mondiale. En 2025, Amsterdam fête ses 750 ans d'existence !

L’équipe de rédaction

[image: ]






Quand y aller ?


Amsterdam se visite bien toute l’année mais la saison idéale pour apprécier au mieux la capitale batave est sans hésiter le printemps. S’il peut faire encore frais, c’est habituellement la saison la plus sèche de l’année. La Hollande et notamment la région autour d’Amsterdam se parent alors des mille couleurs des floraisons. L’arrière-saison, en septembre et octobre, peut être exceptionnelle. L’été est la haute saison avec une capitale encore plus prise d’assaut par les touristes.

Janvier

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 0° / 5°




[image: ] AMSTERDAM LIGHT FESTIVAL (AMSTERDAM)



Il s'agit d'un festival des lumières qui présente des œuvres d'art lumineuses inédites dans l'écrin idyllique d'Amsterdam.





[image: ] NATIONALE TULPENDAG – JOURNÉE NATIONALE DE LA TULIPE (AMSTERDAM)



Chaque année, un jardin de tulipes est créé sur le Dam. Le public peut ensuite composer son propre bouquet de tulipes.


Février

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 0° / 6°




[image: ] CHINEES NIEUWJAAR – NOUVEL AN CHINOIS (AMSTERDAM)



Le Nouvel An chinois est célébré dans le quartier asiatique d'Amsterdam avec une parade joyeuse et colorée en plein hiver.





[image: ] FEBRUARISTAKING-COMMÉMORATION DE LA GRÈVE DES DOCKERS (AMSTERDAM)



Cérémonie qui commémore la plus grande grève générale contre l'occupation allemande et la ségrégation des juifs dans la capitale.


Mars

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 2° / 11°




[image: ] KEUKENHOF (LISSE)[image: ]



Magnifique parc floral qui se pare de 1 000 couleurs au printemps, illustrant magnifiquement la culture de la fleur aux Pays-Bas.



[image: ]

KEUKENHOF - © Author's Image



Avril

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 5° / 14°




[image: ] KONINGSDAG – JOURNÉE DU ROI (AMSTERDAM)



Lors de la fête nationale et anniversaire du roi Willem-Alexander, l'esprit néerlandais est résumé : chaleur, folie, simplicité.





[image: ] FESTIVAL DE LA TULIPE (AMSTERDAM)



Dès fin mars, Amsterdam expose nombre de variétés de tulipes pour une incroyable et inédite symphonie chromatique dans la ville.


Mai

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 6° / 19°




[image: ] BEVRIJDINGSDAG – JOUR DE LA LIBÉRATION (AMSTERDAM)



Le 4 sont commémorées les victimes de la Seconde Guerre et le 5 est célébrée la Libération par un concert au Museumplein.


Juin

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 11° / 21°




[image: ] HOLLAND FESTIVAL (AMSTERDAM)[image: ]



Ce festival célèbre les arts scéniques avec une programmation variée s'illustrant dans les différentes salles de la ville.





[image: ] DAG VAN DE ARCHITECTUUR – JOURNÉE DE L'ARCHITECTURE (AMSTERDAM)



Il s'agit de journées spéciales pour découvrir l'architecture moderne d'Amsterdam. Itinéraires thématiques au programme.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 14° / 23°




[image: ] PRIDE AMSTERDAM (AMSTERDAM)



Ces journées célèbrent dans le respect les communautés LGBTQ. Ne pas manquer la formidable et photogénique parade sur les canaux.





[image: ] JULIDANS (AMSTERDAM)[image: ]



Julidans est un intéressant festival de danse contemporaine. La programmation est éclectique et le cadre souvent novateur.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 14° / 23°




[image: ] GRACHTENFESTIVAL (AMSTERDAM)[image: ]



Magnifique festival de musique classique dont le point d'orgue est le fabuleux concert du samedi soir, devant l'hôtel Pulitzer.


Septembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 11° / 20°




[image: ] OPEN MONUMENTENDAG – JOURNÉES DU PATRIMOINE (AMSTERDAM)



Les journées du patrimoine réservent toujours beaucoup de surprises. Amsterdam concocte un programme thématique intéressant.





[image: ] JORDAAN FESTIVAL (AMSTERDAM)



Festival de musique populaire et traditionnelle née dans le populaire quartier du Jordaan. Ambiance typique et souvent alcoolisée.


Octobre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 8° / 15°




[image: ] AMSTERDAM DANCE EVENT (AMSTERDAM)



Incroyable festival de musique électro. Durant quelques jours Amsterdam accueille les meilleurs DJ lors de concerts, ateliers, etc.





[image: ] TCS AMSTERDAM MARATHON (AMSTERDAM)



Le réputé marathon de la ville qui part du stade olympique et emmène les coureurs le long des réputés monuments de la ville.


Novembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 4° / 10°




[image: ] IDFA – FESTIVAL INTERNATIONAL DU DOCUMENTAIRE (AMSTERDAM)[image: ]



L'IDFA est un festival de documentaire et présente une programmation de qualité dans tous les grands cinémas de la ville.





[image: ] MUSEUMNACHT AMSTERDAM (AMSTERDAM)



La nuit des musées à Amsterdam saura vous étonner avec une programmation unique, souvent décalée et amusante.


Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 2° / 6°




[image: ] OUD&NIEUW – SAINT­­-SYLVESTRE (AMSTERDAM)



Incroyable soirée pyrotechnique avec explosion massive de pétards dans les rues de la capitale. Bruits et sensations fortes.
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OUD&NIEUW – SAINT­­-SYLVESTRE - © Unique Vision - Shutterstock.com







Les bonnes raisons d’y aller



Amsterdam, si loin et si proche !

Amsterdam est très proche de la France, accessible et pourtant unique et différente !


[image: ]

AMSTERDAM - © Eloi_Omella - iStockphoto.com



 Amsterdam ou la capitale village

De taille humaine, la ville est très accessible : à vélo ou à pied, tout est possible.
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AMSTERDAM - © Oleh_Slobodeniuk - iStockphoto.com



Des musées de qualité à gogo

La ville compte de nombreux musées de classe mondiale et des galeries prestigieuses.


[image: ]

Rijksmuseum - © Jan van der Wolf - Shutterstock.com



Une architecture variée et unique

L’ancien et le moderne se côtoient ici dans un écrin photogénique unique.
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AMSTERDAM - © biletskiyevgeniy.com - Shutterstock.com



L’accueil « gezellig » néerlandais

Les habitants d’Amsterdam sont accueillants, polyglottes et facilement abordables.


[image: ]

AMSTERDAM - © Maples Images - Shutterstock.com



Amsterdam ou le paradis du vélo

Le deux-roues incarne l’identité de la ville. Il faut découvrir la ville en pédalant.


[image: ]

AMSTERDAM - © Drazen_ - iStockphoto.com



La Venise du Nord

Les canaux historiques d’Amsterdam donnent à la ville un cachet et une photogénie uniques.
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AMSTERDAM - © f9photos - iStockphoto.com



Amsterdam, la ville aux quatre saisons

Amsterdam révèle différents visages et typiques selon les saisons.
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AMSTERDAM - © Nataraj  - stock.adobe.com



Let’s party in Amsterdam !

La vie nocturne de la capitale est riche et diverse : cafés, concerts, discothèques, clubs, etc.


[image: ]

AMSTERDAM - © Jacob Wackerhausen - iStockphoto.com



Une ville qui change constamment

Amsterdam évolue en gardant son cachet historique : ici, la nouveauté est constante.


[image: ]

AMSTERDAM - © DutchScenery - iStockphoto.com









Les 12 mots-clés



#Anne Frank

Jeune Allemande venue vivre à Amsterdam en 1933 pour échapper aux persécutions nazies, elle devint le symbole de l'horreur antisémite après la publication de son journal intime. Déportée avec sa famille, Anne meurt du typhus dans le camp de Bergen-Belsen. La maison où elle se cacha avec sa famille est le musée le plus visité d'Amsterdam.


[image: ]

La statue d'Anne Frank. - © ItzaVU - Shutterstock.com



#Ajax

Amsterdam s’est totalement identifiée au club légendaire où brilla Johan Cruijff, décédé en 2016. Quatre fois vainqueur de la Ligue des Champions, une fois de la coupe de l’UEFA, une fois de la C2, Ajax est un club brillant. Leur saison 2019 est encore dans tous les esprits ! Vous pouvez-même visiter le stade du club, la Johan Cruijff Arena.


[image: ]

Le stade Johan Cruijff du FC Ajax. - © Michael715- shutterstock.com



#Coffeeshop

Ce mot engendre beaucoup d’incompréhension entre habitants et touristes.  Symbole de coolitude pour de nombreux visiteurs (embrumés ?) ou de  l’approche pragmatique des Pays-Bas en matière de drogues douces pour  d’autres, incarnation parfois du « narco-État » comme le disait si subtilement Jacques Chirac. À consommer modérément et sans gêner...

#Fleurs

Les fleurs sont indissociables des Pays-Bas ; à Amsterdam, elles sont  bien présentes, surtout lors de la symphonie chromatique du printemps. La  capitale compte jardins et parcs prodiguent fleurs et plantes généreusement. Ne manquez pas Hortus, le jardin botanique avec plus de 6 000 espèces de plantes. Le marché aux fleurs est très optionnel.


[image: ]

Bouquets de tulipes. - © real444 -iStockPhoto.com



#Gay

L’homosexualité fut ici légalement reconnue dès le début du XIXe siècle. C’est à Amsterdam que fut célébré le premier mariage entre personnes du même sexe, le 1er  avril 2001. Depuis quelques années, la scène gay de la ville s’assoupit  et les applications de rencontres n'arrangent pas les choses. Ne  pas manquer la Pride au cœur de l’été.

#Gezellig

Prononcez « rezélir ». Sans équivalent exact en français, gezellig désigne la chaleur d'une soirée réussie, d'un endroit, d'une idée même. D'une fête sympathique qui bouge, on dira aussi qu'elle est gezellig. C'est un mot fondamental en néerlandais et en particulier à Amsterdam, et si vous l'entendez, c'est bon signe, votre séjour se passera bien !

#Heineken

Brasserie fondée en 1873 à Amsterdam, elle est un symbole de réussite  liée à la capitale où se trouve la brasserie d’origine. Devenue musée  interactif, la Heineken Experience accueille chaque année des hordes de  touristes venus du monde entier. Marque qui a intégré très tôt les  stratégies marketing, vous la verrez partout lors de votre séjour.

#Hofje

C’est une ville dans la ville, dans un enclos de verdure accessible par  une voûte. Ils furent jadis construits par des riches pour les plus  vieux et plus démunis. On compte 47 hofjes disséminés dans Amsterdam, le béguinage sur le Spui est le plus connu. Ces hofjes sont des oasis de paix. Notre coup de cœur va au Karthuizerhof, dans le Jordaan.


[image: ]

Begijnhof, l’un des plus vieux hofjes d’Amsterdam. - © Christophe Cappelli- shutterstock.com



#Musées

Amsterdam compte des musées magnifiques qui regorgent de trésors. Parmi les immanquables : musée Van Gogh, Rijksmuseum et Stedelijk sans oublier  la maison d’Anne Frank. Les musées sont bien agencés, agréables et  proposent tous des expositions temporaires à ne pas manquer. Beaucoup  incluent des restaurants de qualité et des boutiques soignées.

#Quartier rouge

Encore un lieu porteur de confusion entre les habitants et les nombreux touristes. Ce quartier historique et pittoresque est désormais un Disneyland du sexe et de la drogue qui fut assaini il y a quelques années. Désormais, de nombreuses voix s’élèvent pour fermer les vitrines incongrues à l’époque de #metoo et des projets de relocalisation prennent forme.

#Vondelpark

C'est le Central Park d'Amsterdam. Un grand espace de verdure où l'on peut faire du sport, promener son chien, ses enfants, pique-niquer, jouer au football, faire de l'escalade (pour les plus petits) et aussi en été assister à des concerts et spectacles divers et prendre des cours de tango ou de roller. Un classique pour touristes et locaux.

#Welkom

Amsterdam est une terre d'accueil pour 180 nationalités différentes, ce qui fait d'elle une véritable cité cosmopolite. La percée des Verts aux élections municipales 2018 et la nomination de la nouvelle bourgmestre Femke Halsema sont des signaux forts d'apaisement et de tolérance. Ici, vous verrez différentes cultures coexister.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous faites du vélo quel que soit le temps et êtes équipé de vêtements de pluie.

[image: ] Vous savez rouler à vélo avec un enfant sur le siège guidon, un autre derrière et les courses dans des sacs.

[image: ] Vous savez qu’un déjeuner court et efficace (et sans alcool) est la garantie d’une après-midi productive et d’une soirée qui commencera tôt et sera d’autant plus festive.

[image: ] Vous aimez le pain et les tartines composées, appréciez les harengs frais et la cuisine indonésienne.

[image: ] Vous aimez tester les derniers endroits à la mode, adorez danser jusqu’au bout de la nuit, mais finissez souvent dans un café brun historique.

[image: ] Vous éprouvez respect et confiance envers la classe politique, la famille royale, les institutions.

[image: ] Vous êtes souvent habillé à la cool même lors d’occasions spéciales, l’essentiel étant de se sentir bien.

[image: ] Dès qu’il gèle un peu, vous n’avez qu’un mot à la bouche : « elfstedentocht », une course historique de patinage.




INTERVIEW

Mon Amsterdam

Avec Soline de Groeve, auteure du guide

Quel est votre quartier préféré d’Amsterdam ?

Bien que cela puisse sembler peu original, mon quartier préféré reste le Jordaan. Construit au XVIIe siècle pour les ouvriers et les petits artisans, il a su se réinventer au fil des ans tout en conservant son charme authentique. Aujourd'hui, le Jordaan est un véritable bijou d'Amsterdam, regorgeant de cafés chaleureux, de galeries d'art captivantes et de boutiques indépendantes. C’est super agréable de faire du shopping dans les « 9 rues », de se balader dans les ruelles étroites et de s’installer en terrasse. Le tout dans une ambiance bohème, vivante et conviviale.

 

Quel est le meilleur atout de cette capitale ?

L’un des aspects qui me fascine le plus à Amsterdam est la richesse de ses espaces verts. Chaque quartier est agrémenté d'un parc ou d'un jardin où il fait bon flâner. Lorsque le soleil brille, on voit souvent des nappes de pique-nique envahir les pelouses. Le Vondelpark, le plus grand parc de la ville, est un véritable poumon vert situé à deux pas des principales attractions. C’est un endroit idéal pour se promener, faire du vélo ou simplement se détendre au bord des étangs. J’adore aussi le Westerpark, qui est prisé par les familles et les amis pour des barbecues en plein air. Ce parc abrite la Westergasfabriek, une ancienne usine à gaz reconvertie en un espace culturel avec des restaurants, des terrasses et divers événements. Un endroit immanquable !

 

Quel conseil donneriez-vous à quelqu’un qui visite la ville pour la première fois ?

Amsterdam est une ville immense et riche, et il est essentiel de prendre le temps de l’apprivoiser pour en savourer toutes les nuances. Si l'on se limite au Quartier rouge et aux canaux, on risque de passer à côté de la véritable essence de la ville. Se balader en vélo, dénicher des boutiques vintage, arpenter des marchés et brocantes… : c'est ainsi que vous découvrirez la véritable Amsterdam, vibrante et authentique.


[image: ]

© Soline de Groeve
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© Soline de Groeve
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© Soline de Groeve









Top 10 À voir / À faire


Composer une liste des essentiels d’Amsterdam constitue un véritable casse-tête tant les options sont multiples et variées, le choix est donc cornélien. En explorant le top 10 qui suit, la richesse et le dynamisme de la capitale batave se révéleront rapidement. Vos visites et points d’intérêt permettront une plongée rapide et efficace dans la ville autour des valeurs essentielles qui la définissent et des éléments qui la composent : eau, vélo, musée, tolérance, fête, musique, culture, fête, cafés. L’identité contrastée et parfois incomprise d’Amsterdam se révélera à vous.




[image: ] A'DAM LOOKOUT [image: ]



Inédite plateforme d'observation située sur la rive nord de l'IJ. Les moins peureux tenteront la balançoire de l'extrême.



[image: ]

Balançoire de l’Amsterdam Lookout. - © Konstantin Tronin- shutterstock.com






[image: ] ALBERT CUYPMARKT – MARCHÉ ALBERT CUYP [image: ]



Le marché le plus célèbre d'Amsterdam au cœur du quartier De Pijp. Nourriture, épices, vêtements au rendez-vous. Bonne ambiance.



[image: ]

ALBERT CUYPMARKT – MARCHÉ ALBERT CUYP - © fokke baarssen- shutterstock.com






[image: ] ANNE FRANK HUIS – MAISON D'ANNE FRANK [image: ][image: ]



Incroyable musée, souvenir poignant d'une adolescente qui nous fit mieux que quiconque comprendre l'horreur de la guerre...



[image: ]

ANNE FRANK HUIS – MAISON D'ANNE FRANK - © Dennis van de Water- shutterstock.com






[image: ] BEGIJNHOF – BÉGUINAGE D'AMSTERDAM [image: ][image: ]



Superbe « hofje » (ville dans la ville), ce béguinage accueille plusieurs églises et dégage une ambiance unique et hors du temps.



[image: ]

BEGIJNHOF – BÉGUINAGE D'AMSTERDAM - © Sergii Rudiuk - shutterstock.com






[image: ] DE GOUDEN BOCHT - LA BOUCLE D'OR [image: ][image: ]



Superbe portion du Herengracht qui témoigne de la splendeur passée du Siècle d'or. Nous sommes transportés dans un tableau vivant.



[image: ]

GOUDEN BOCHT - LA BOUCLE D'OR - © Anton Havelaar- shutterstock.com






[image: ] ONS' LIEVE HEER OP SOLDER [image: ][image: ]



Superbe musée/église clandestine catholique en plein quartier rouge. L'ambiance photogénique y est totalement hors du temps.



[image: ]

ONS' LIEVE HEER OP SOLDER - © StockphotoVideo - Shutterstock.com






[image: ] RIJKSMUSEUM [image: ][image: ]



Magnifique musée de la ville, sa visite est un enchantement. Vous admirerez des Rembrandt, Vermeer, Hals dans un cadre majestueux.



[image: ]

RIJKSMUSEUM - © Bert e Boer - shutterstock.com






[image: ] SYNAGOGUE PORTUGAISE [image: ][image: ]



Magnifique synagogue construite au XVIIe siècle pour les juifs séfarades d'Espagne et du Portugal. Son atmosphère est magnifique.



[image: ]

Synagogue portugaise d'Amsterdam. - © Fortgens Photography - shutterstock.com






[image: ] VAN GOGH MUSEUM [image: ][image: ]



Ce magnifique musée est consacré au peintre Vincent Van Gogh. Un lieu unique et fort avec des expositions temporaires !



[image: ]

Musée Van Gogh. - © jeafish Ping- shutterstock.com






[image: ] VONDELPARK [image: ][image: ]



Très agréable parc de la ville, le Vondelpark se situe entre Leidseplein, lieu de sorties, et les grands musées. À ne pas manquer !



[image: ]

Vondelpark. - © Stéphan SZEREMETA







Top 10 Se régaler


Amsterdam compte un nombre d'adresses aussi originales que diverses. Nos coups de cœur récompensent autant l'assiette que le décor, toujours soigné et souvent très original. Les adresses trendy d'inspiration internationale ouvrent régulièrement et les chefs rock'n'roll font et défont les tendances culinaires. Amsterdam a toujours fait la part belle aux tendances végétariennes, mais ces derniers temps ce sont les végans qui sont à l'honneur. Une jeune génération de chefs investit les friches industrielles et autres lieux à l'abandon pour exprimer leur créativité au travers de lieux éphémères et de concepts forts.




[image: ] BAR KANTOOR [image: ]



Café restaurant du Westerpark, produits bio, cadre végétal et superbe terrasse dès les beaux jours, cette adresse a tout bon.





[image: ] FOODHALLEN [image: ]



Vaste complexe culinaire du quartier ouest, Foodhallen est l'adresse idéale pour un repas entre amis au cœur de la branchitude.





[image: ] HANGAR [image: ]



Restaurant du quartier nord qui dispose d'un cadre idyllique avec une plage urbaine en guise de terrasse. Parfait pour l'été.





[image: ] HET WESTERGASTERRAS [image: ]



Ce restaurant, au cœur du complexe Westergasfabriek, abrite l'une des plus belles terrasses de la capitale, idéale en été.





[image: ] MOAK PANCAKES [image: ]



L'adresse rêvée pour crêpes composées dans décor pop. Crêpes épaisses, milkshakes acidulés, salades composées, à ne pas manquer.





[image: ] PESCA [image: ]



Excellent restaurant de poisson, on passe commande au poissonnier avant le repas et selon l'arrivage et ensuite on savoure.



[image: ]

PESCA - © PESCA






[image: ] DE PLANTAGE [image: ]



Plantage est un restaurant où l'on vient en famille autour d'une visite à Artis, le zoo de la ville, cadre et carte magnifiques.





[image: ] RIJKS [image: ]



Superbe adresse étoilée d'un chef prodige, le restaurant du Rijksmuseum nous fait découvrir la gastronomie batave.



[image: ]

RIJKS - © Eric Smits






[image: ] SECRET GARDEN [image: ]



Un oasis de verdure en plein centre qui vous fera voyager avec sa cuisine Nikkei, fusion de gastronomie japonaise et péruvienne.



[image: ]

SECRET GARDEN - © Rinze Vengelien






[image: ] D'VIJFF VLIEGHEN [image: ]



Magnifique restaurant historique, sorte de musée culinaire où le spectacle est autant dans l'assiette que dans la salle.






Top 5 Faire une pause


Les cafés pullulent et, pour tâter le pouls de la ville, il convient de passer du temps, beaucoup de temps, à les découvrir. Testez d’abord les cafés bruns (historiques, traditionnels et bourrés de charme), puis les cafés blancs au design léché. Vous pourrez souvent y manger des en-cas salés.




[image: ] BAR BOTANIQUE [image: ]



Botanique est une superbe adresse design et instagrammable au possible. La carte est bien étudiée et le service attentif.





[image: ] BAR OLDENHOF [image: ]



Un bar à cocktails élégant qui rappelle un club privé, avec une carte de cigares pour une ambiance à la Mad Men...
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BAR OLDENHOF - © Bar Oldenhof B.V






[image: ] MARGO'S AMSTERDAM [image: ]



Une boulangerie végane qui surprend par son savoir-faire : les succulents croissants sont dotés d'un feuilletage impressionnant !



[image: ]

MARGO'S AMSTERDAM - © MARGO'S AMSTERDAM






[image: ] OEDIPUS CRAFT SPACE [image: ]



Superbe micro-brasserie alternative située dans une zone inspirante du quartier Noord. Ambiance chaleureuse, public varié.



[image: ]

OEDIPUS CRAFT SPACE - © Jaap Beyleveld






[image: ] THE LOBBY NESPLEIN [image: ]



Très agréable café/restaurant du quartier des théâtres, à deux pas du Dam. Belle ambiance cosy et stylée propice aux rencontres.






Top 5 (se) faire plaisir


Amsterdam est une cité commerçante et les boutiques sont nombreuses. Le service, pas toujours efficace, est toutefois polyglotte. Les grandes enseignes sont présentes, mais nous vous conseillons de tester des boutiques plus locales et atypiques. Les soldes ont lieu toute l’année ou presque !




[image: ] ATELIER HOP [image: ]



Adorable boutique tenue par Sanne Hop, créatrice talentueuse de beaux objets. Pour rapporter un cadeau unique !





[image: ] HESTER VAN EEGHEN [image: ]



Très belle boutique spécialisée dans les sacs et accessoires en cuir d'une belle originalité au cœur des des 9 straatjes.
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HESTER VAN EEGHEN - © HESTER VAN EEGHEN






[image: ] DE KAASKAMER VAN AMSTERDAM [image: ]



La fromagerie d'excellence d'Amsterdam, choix incroyable de fromages néerlandais et conseils charmants, en français parfois !





[image: ] RIJKSMUSEUM SHOP [image: ]



Superbe boutique du Rijksmuseum. Rapportez posters, livres, articles de déco, accessoires, une véritable caverne d'Ali Baba...





[image: ] WILDERNIS [image: ]



Wildernis est un ilot de verdure du quartier ouest en plein renouveau. Pour des idées déco, jardinage et de belles photos.






Top 5 Bouger & Buller


Amsterdam, terre de l’Ajax, est une ville sportive et ludique, beaucoup de vélos, de la marche, du patin quand c’est possible ! Après l’effort, pourquoi ne pas se faire plaisir dans un spa ou une soirée karaoké entre amis ? Les possibilités de se détendre sont nombreuses dans la capitale.




[image: ] JOHAN CRUIJFF ARENA STADIUMTOUR [image: ]



Stade de l'Ajax, véritable prouesse technique qui a maintenant presque 30 ans ! Pour une visite guidée pas comme les autres.
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JOHAN CRUIJFF ARENA STADIUMTOUR - © Pancakes Amsterdam






[image: ] ROCYCLE [image: ]



Incroyable studio où l'on pédale sur des rythmes fous & vitaminés dans une ambiance de disco. L'adresse fun pour un corps de rêve.





[image: ] SAUNA DECO [image: ]



Superbe sauna avec un décor qui vient du Bon Marché. Superbe ambiance feutré hors du temps pour une parenthèse enchantée.





[image: ] SMARTBODY [image: ]



Meilleure adresse de la capitale pour faire du Pilates, cours sur tapis et aussi sur machines, professeurs au top, cadre agréable.





[image: ] SPA ZUIVER [image: ]



Superbe Spa à l'extérieur de la ville, cadre idéal pour une parenthèse enchantée et enchanteresse. Idéal pour se ressourcer.






Top 5 Sortir


La vie nocturne est variée avec multiples bars, concerts, discos, dans des lieux souvent originaux. La musique de la nuit d’Amsterdam est l’électro célébrée dans des clubs trendy et inventifs, dans des lieux souvent temporaires. Amsterdam compte aussi des classiques qui se renouvellent tout le temps…




[image: ] CANVAS OP DE 7E [image: ]



Lieu polyvalent de l'est à la fois bar, restaurant mais aussi et surtout discothèque pour une soirée réussie dans un quartier qui bouge.
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CANVAS OP DE 7E - © CANVAS OP DE 7E






[image: ] CONCERTGEBOUW [image: ]



L’excellente acoustique de ce temple de la musique classique et son cadre somptueux en font un lieu de renommée internationale.
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CONCERTGEBOUW - © CONCERTGEBOUW






[image: ] PARADISO [image: ]



La salle de concerts mythique d'Amsterdam, une ancienne église où se pressent tous les grands noms d'hier et d'aujourd'hui.
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PARADISO - © Claudine Van Massenhove - Shutterstock.com






[image: ] PARALLEL CLUB [image: ]



Un pied dans le présent, l'autre dans le futur, telle est la devise de ce club qui ne désemplit pas depuis son ouverture.





[image: ] SHELTER AMSTERDAM [image: ]



Ce club à la programmation pointue fait l'événement depuis son ouverture. Pensez à réserver pour les grosses soirées. Top !






Top 10 Se loger


Si se loger à Amsterdam est un vrai casse-tête, si vous vous y prenez à temps et que votre budget est assez extensible, vous aurez l’embarras du choix. Nombreux sont les hôtels design ou de charme où le visiteur profite d’une expérience unique dans un cadre incroyable. Beaucoup d’hôtels sont innovants et esthétiques et un soin particulier est accordé à la décoration, même dans les endroits meilleur marché. Hôtel dans d’anciens sièges de journaux, dans une ancienne mairie, d’ultra grand-luxe qui trône au-dessus de la place du Dam ? D'un nouveau genre, ou qui célèbre le design made in Holland… ?




[image: ] BUNK HOTEL AMSTERDAM [image: ]



Une adresse exceptionnelle installée dans une ancienne église, qui allie modernité et héritage architectural. Insolite !





[image: ] CLINKNOORD [image: ]



Un ancien laboratoire avec des lits en dortoir ou des chambres individuelles, situé au nord à 2 minutes en bac de la gare CS.





[image: ] CONSCIOUS HOTEL WESTERPARK [image: ]



Un hôtel unique en son genre 100% électrique et logé dans une ancienne mairie de quartier. Cadre vert, inventif et photogénique.
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CONSCIOUS HOTEL WESTERPARK - © CONSCIOUS HOTEL WESTERPARK






[image: ] HOTEL DE HALLEN [image: ]



Superbe hôtel design situé à l'ouest, dans une ancienne remise de tram au cœur d'un quartier de sorties qui a beaucoup de peps !





[image: ] HOTEL JL NO76 [image: ]



Un bel hôtel aux chambres luxueuses, idéalement situé à proximité des musées majeurs, dans une rue qui respire la tranquillité.





[image: ] HOTEL MERCIER [image: ]



Hôtel situé dans le quartier Jordaan ayant un restaurant avec une cuisine de brasserie inspirée.





[image: ] KIMPTON DE WITT [image: ]



Superbe hôtel qui rend hommage à Amsterdam et aux Pays-Bas. La qualité et l'accueil seuls vous donneront envie de revenir à Amsterdam.
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Little house wide upstairs room.jpg - © KIMPTON DE WITT






[image: ] LINDEN HOTEL [image: ]



Adresse intimiste de qualité située dans le quartier du Jordaan, au bout d'une rue très animée accueillant un agréable marché.





[image: ] VOLKSHOTEL [image: ]



Volkshotel, hôtel inventif et agréable du quartier est de la ville. Pour un séjour inédit dans un lieu qui vous surprendra.
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VOLKSHOTEL - © VOLKSHOTEL






[image: ] ZOKU [image: ]



Hôtel étonnant avec de belles chambres et un superbe rooftop à découvrir, ambiance sympathique faite pour créer des liens.






Pratique



Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

Pour appeler des Pays-Bas vers la France, composez le +33 suivi du numéro de votre correspondant sans le 0. Pour appeler de France vers les Pays-Bas, composez le 00 31, suivi de l’indicatif de la ville, moins le premier zéro (par exemple pour Rotterdam, composez le 00 31 10, suivi du numéro de votre correspondant). Pour téléphoner à l’intérieur du pays, il vous suffira de composer le numéro à sept chiffres de votre correspondant, auquel il faudra ajouter le code de la ville si la communication est interurbaine – le 020 pour Amsterdam, le 070 pour La Haye, le 010 pour Rotterdam…


[image: ]Accessibilité

Amsterdam est une ville historique avec des pavés, des canaux et est confrontée à divers problèmes d’accessibilité qui pourront rendre votre voyage difficile. L’absence d’espace et d’ascenseur font que, souvent, seuls les hôtels plus luxueux pourront vous accueillir. La ville a, depuis plusieurs années, mis en place un programme pour améliorer ses infrastructures, et plusieurs mouvements et fondations sont très actifs.


[image: ]Santé

Amsterdam et sa région comptent plusieurs grands hôpitaux (Onze lieve vrouwe Gasthuis, Oosterpark 9, www.olvg.nl). Pour les médicaments de base, vous trouverez paracétamol, aspirine, etc. en vente libre dans les drogueries (Etos notamment). Vous trouverez ainsi peu de pharmacies, sinon la Leidsestraat Apotheek, Leidsestraat 74-76. Si vous avez une ordonnance, vous obtiendrez le nombre exact de comprimés prescrits par le médecin, et qui reporte la posologie de l'ordonnance (prescription) sur l'étiquette, ce qui évite le gaspillage et l'abus de médicaments.


[image: ]Urgences sur place

Un seul numéro à appeler, le 112, qui ensuite oriente l'appel et les secours en fonction de la gravité et de la nature de l'urgence. Ce numéro est accessible gratuitement et 24h/24. À noter : ici les médecins ne se déplacent presque jamais et une forte fièvre chez un enfant n'est pas une urgence si elle vient juste de survenir, il faut passer par son médecin traitant.


[image: ]Sécurité

L'indice de criminalité des Pays-Bas et d'Amsterdam est bas et il n'y a globalement pas de quartier compliqué. Les touristes sont toutefois des cibles privilégiées par les pickpockets qui s'organisent parfois en groupe.


[image: ]LGBTQ


Amsterdam est reconnue comme un havre de tolérance pour la communauté LGBTQIA+, ancrant profondément cette ouverture dans sa culture. Les Pays-Bas ont d'ailleurs marqué l'histoire en devenant le premier pays au monde à légaliser le mariage homosexuel, le 1er avril 2001. Dans la capitale, les personnes LGBTQ+ peuvent vivre et s'exprimer librement, et cette fierté se reflète dans la diversité et la vie nocturne vibrante de la ville, ainsi que dans les nombreux établissements affichant fièrement le drapeau arc-en-ciel. Cependant, des incidents regrettables, comme l'agression survenue lors de la Gay Pride de 2023 où un chauffeur de taxi a percuté volontairement une drag queen, montrent que des défis persistent. En dehors d'Amsterdam, l'acceptation est plus nuancée, les mentalités évoluant plus lentement, même si la bienveillance générale des Néerlandais persiste.


[image: ]Ambassade et consulats

Le consulat général de France se situe à Amsterdam. Il en est de même pour la Belgique et la Suisse. Les ambassades de ces pays se situent à La Haye qui est la capitale politique et royale du pays.


[image: ]Poste

Les boîtes aux lettres hollandaises sont de couleur rouge et sont vidées une fois par jour (aussi le samedi). La fente pour les lettres et cartes vers l'international : overige bestemmingen. On trouve des timbres dans toutes les postes bien sûr mais aussi dans les bureaux de tabac et chez les vendeurs de cartes postales. Un timbre tarif local coûte 1,80 € pour l'étranger.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Hallo, mijn telefoon werkt niet, kunt u me alstublieft helpen?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
Ik voel me niet goed, kunt u me naar het dichtstbijzijnde ziekenhuis brengen?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
Heeft u een arts die Frans spreekt? 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Mijn papieren zijn zojuist gestolen, waar is het dichtstbijzijnde politiebureau?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
Is het een gevaarlijke buurt of kan ik er zonder problemen naartoe gaan? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
Heeft u postzegels voor een ansichtkaart om naar Frankrijk te verzenden? Wat kost het?
 




[image: ]





Découvrir


Amsterdam, capitale-village, a bien su se renouveler ces dernières décennies. Elle est sortie de sa torpeur historique pour prendre le train à grande vitesse de la modernité et de la valorisation de son patrimoine. Lorsqu'on s'intéresse à la capitale des Pays-Bas, on peut littéralement être pris de vertige par la puissance et les richesses historiques, culturelles, commerciales et globales alors que les Amstellodamois n'étaient a priori et sur le papier pas très gâtés par la nature… Amsterdam jouit, de manière un peu exagérée d'ailleurs, d'une réputation écologique et branchée, certainement due à son usage intensif du vélo et des coffee-shops qui attirent surtout les touristes. Amsterdam célèbre deux plus célèbres artistes, Van Gogh et Rembrandt. Ville à l'incroyable photogénie, elle saura vous étonner au détour d'une ruelle pavée, lors d'une promenade en bateau, dans un restaurant design, après une exposition-événement.


Amsterdam, capitale de la petite reine [image: ]


Presque un et demi (1,3 exactement), c'est le nombre de vélos par habitant à Amsterdam ! Ce chiffre très impressionnant en dit déjà beaucoup sur la ville. Amsterdam se dispute d'ailleurs chaque année (souvent avec Copenhague) le titre de capitale mondiale du vélo. Si la bicyclette et la capitale des Pays-Bas semblent indissociables, il faut souligner que cela ne fut pas toujours le cas. La ville a même failli, dans les années 1970, vendre son âme à la voiture ! La domination du deux-roues dans son paysage urbain et dans sa mobilité résulte bien d'une volonté et d'une vision politique et environnementale prises à cette époque. Pour vous en persuader, il suffit de chercher des photos d'archives d'Amsterdam pour conclure qu'ici aussi, les voitures et le bitume étaient rois et ont failli régner pendant des décennies. Nous vous donnons ici quelques pistes pour rouler comme un local et non comme un touriste.
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Scène typique à Amsterdam. - © Alexander Tolstykh - Shutterstock.Com
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[image: ]

Parking à vélos. - © Ian_Stewart-shutterstock.com
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Quelques informations essentielles

Les vélos à Amsterdam sont de plus en plus solides et puissants. On trouve des vélos urbains, des « mama et oma fiets », très classiques, mais aussi de plus en plus de vélos de course. Il convient de personnaliser le plus possible sa monture. Fleurs, autocollants, couleurs diverses et voyantes… la règle est qu'il n'y a pas de règle, juste celle de l'originalité ! Ensuite, le freinage à rétropédalage (pour freiner, on pédale en arrière), qui paraît normal ici mais est une incongruité pour les touristes français, est de moins en moins répandu dans les sociétés de location. Les vélos pour hommes avec la tige centrale très haute sont aussi de moins en moins en vogue. À noter enfin, il convient toujours d'investir dans un cadenas lourd et très solide en plus de celui qui est intégré au cadre et qui protège la roue arrière. Ces dernières années, c'est le vélo électrique et le fat bike avec ses pneus épais qui ont le vent en poupe, faisant parfois régner une certaine terreur sur les pistes cyclables.

Le danger numéro un du touriste novice à Amsterdam est cocasse et fait sourire : le touriste, plein de confiance, coince piteusement la roue dans les rails de tram. Cette erreur de débutant est un rite de passage de nombreuses personnes. Soyez prévenus : les rails de tram se traversent de côté.

Petite histoire explicative de la domination du vélo

Saviez-vous que l'on doit la présence intense du vélo à une réglementation municipale ? En effet, celle-ci interdit la vente de produits comestibles (et donc l'ouverture de supermarchés) hors des zones habitées. Ici, pas d'hypermarchés dans les banlieues, donc inutilité de la voiture pour faire ses courses quotidiennes. Résultat, les centres des grandes villes s'en sortent plutôt bien (et pour Amsterdam, c'est un euphémisme) ! Pourtant, les années 1960 ont failli à Amsterdam donner libre cours à un scénario funeste. En 1962, David Jokinen, un Américain expert en circulation, présenta le projet visant à faire d'Amsterdam une ville automobile traversée par de grandes artères. Ce plan, financé par le lobby de l'auto, fut (heureusement !) contré par les habitants. La capitale a vraiment échappé au pire.

Le vélo à Amsterdam en quelques chiffres

[image: ] 513 kilomètres de pistes cyclables dédiées dans la capitale.

[image: ] 900 kilomètres, la distance moyenne parcourue à vélo chaque année par les habitants d'Amsterdam.

[image: ] 2016, année où la ville a élu son premier maire du vélo.

[image: ] 10 920, le nombre de déclarations de vol de vélos en 2023. Notons que le nombre réel est toutefois bien plus élevé, car seuls 30 % feraient l'objet d'une déclaration. Au total, 85 190 signalements de vols de vélos ou de vélos électriques ont été déposés aux Pays-Bas.

[image: ] 6 000, le nombre d'épaves de vélos repêchées dans les canaux chaque année.

[image: ] 2 500, le nombre de vélos que contient le fameux garage à vélos flottant en face de la gare centrale d'Amsterdam.

[image: ] 160, le nombre de vélos que la municipalité enlève (en sciant l'antivol) chaque jour, car ils sont mal garés. Il vous en coûtera un nouveau cadenas, une amende de 22,50 € et une excursion dans le port d'Amsterdam où sont rassemblés les vélos mal garés.

[image: ] 9 000, le nombre de vélos garés près de la Centraal Station un jour de semaine.

[image: ] 2023, l'année d'ouverture des deux fabuleux et impressionnants garages à vélos à la gare centrale.

Les enfants néerlandais et le vélo

L’image impressionne nombre de touristes, des enfants très jeunes, seuls et sans casque qui se débrouillent sans problème dans les méandres du trafic cycliste de la ville. Dès leur plus jeune âge, les enfants sont placés sur un siège sur le guidon de leur parent. Un examen complet de vélo et de code de la route valide les compétences des élèves néerlandais avant leur entrée au collège.

Lors de votre séjour, vous vous demanderez probablement pourquoi les cyclistes, même enfants, ne portent pas de casque. Amsterdam est une ville rebelle et le port du casque n’y a jamais été obligatoire. En réalité, il y a peu d’accidents graves et lorsqu’il y en a, ils résultent souvent d’une prise de risque démesurée. Si vous voyez quelqu’un avec un casque, il s’agira probablement d’un touriste ou alors d’un expat !

La loi au service des vélos

La loi néerlandaise prévoit dans tous les cas que l'automobiliste doit contribuer à hauteur de 50 % pour les frais liés à un accident avec un vélo, et ce, même s'il n'est pas en cause. Cela explique probablement en grande partie la sensation de cycliste roi à Amsterdam.

Une loi récemment entrée en vigueur interdit l'utilisation du téléphone à vélo. Il est interdit d'avoir le téléphone à la main sous peine d'une amende de 95 € (47,50 € pour les cyclistes de moins de 16 ans). Les kits mains-libres sont donc de plus en plus utilisés, mais dans la pratique il y a peu de contrôles… Attention donc aux slaloms destinés à être publiés sur les réseaux sociaux.

La nouvelle a ravi tous les cyclistes d'Amsterdam et d'ailleurs : depuis quelques années, les scooters n'ont plus le droit d'emprunter les pistes cyclables d'Amsterdam et doivent emprunter la route. Ceci a déjà permis une baisse sensible des accidents. Cependant, là aussi les contrôles sont rares, donc encore pas mal d'abus en la matière…

Le b.a.-ba du vélo à Amsterdam

Visiter Amsterdam sans louer de vélo serait vraiment rater quelque chose. Premier avertissement toutefois, ne louez un vélo que si vous le maîtrisez bien, voire parfaitement. Amsterdam n’est pas la bonne ville néerlandaise pour vous faire la main ou plutôt le pied en l’occurrence !

Pour une première fois à vélo, l’idéal consisterait à longer l’un des canaux historiques, idéalement le Herengracht pour passer au Gouden Bocht. À la Centraal Station, vous empruntez le bac (gratuit) qui vous mènera soit au quartier NDSM ou au quartier Noord. Là, vous pourrez arpenter des quartiers plus modernes. Poursuivez jusqu’au Noorderpark qui comprend la plus belle piscine publique au monde (ce qui a été décidé lors du salon « Piscine Global » en 2016). Passez au Vondelpark pour un pique-nique sur l’herbe si le temps le permet.

Pour pédaler comme un Batave, il ne faut à aucun moment oublier que le vélo, s’il permet de joindre l’utile à l’agréable, est avant tout un moyen de transport et non de plaisir. Mêlez-vous au flux et ne roulez pas en groupe sur la largeur de la route. Depuis plusieurs années, le tourisme explose dans la capitale et ses habitants apprécient de moins en moins l’exhibitionniste cycliste, encore moins lorsqu’il est sonore. N’oubliez pas que le vélo est ancré dans le quotidien des Amstellodamois et le voir ainsi prendre part à la « disneyisation » de leur capitale chérie est encore plus douloureux.




Rembrandt, maître du Siècle d’or [image: ]


Rembrandt Harmenszoon van Rijn est considéré comme l'un des plus grands noms de l'histoire de la peinture, notamment baroque, et l'un des plus importants peintres de l'École hollandaise du XVIIe siècle. Il a réalisé des gravures et des dessins et est l'un des plus importants aquafortistes de l'histoire. Né à Leyde (Leiden) le 15 juillet 1606 ou 1607, ce fils de meunier commence des études de lettres classiques dans une école latine locale et fréquente à l'âge de 14 ans l'université, sans être assidu. Peu de temps après, il apprend les techniques picturales chez Jacob van Swanenburgh, artiste connu pour ses peintures historiques, ses scènes religieuses et ses portraits. Rembrandt passe trois ans dans le studio de van Swanenburgh avant de séjourner à Amsterdam. Là-bas, il passe six mois chez le peintre Pieter Lastman, spécialiste de l'art religieux, puis étudie avec Jacob Pynas, un artiste qui sera ensuite qualifié de pré-rembrandtiste…
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Rembrandt, La Ronde de nuit, 1642, huile sur toile, 363 × 437 cm. - © Everett Collection - Shutterstock.Com
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« La Fiancée juive », Rembrandt, 1665-69, huile sur toile, 121,5 × 166,5 cm. - © Everett Collection - Shutterstock.Com
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Rembrandt, Autoportrait en apôtre Paul, 1661, huile sur toile, 91 × 77 cm. - © Everett Collection - Shutterstock.Com
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Rembrandt, Le Pont de pierre, 1638, huile sur panneau, 29,5 x42,5 cm. - © Everett Collection - Shutterstock.com



La période de Leiden

Après quelques mois avec Pynas, Rembrandt retourne à Leiden où il monte son propre studio à l'âge de 18 ans. Son ami peintre, Jan Lievens, demeure son partenaire dans cette entreprise. Quelques années plus tard, Rembrandt recrute des étudiants, dont le futur peintre Gerrit Dou. Au cours de cette période de développement, le maître exécute une série de peintures décrivant les cinq sens. Ce sont ses premières œuvres qui ont survécu. Elles ont toutes la même taille et sont peintes à l'huile sur des panneaux de chêne. Parmi les peintures à l'huile anciennes de Rembrandt, réalisées au cours de ce que les historiens de l'art appellent la période de Leiden (1625-1631), nous retiendrons principalement La Lapidation de saint Étienne (1625). Ce tableau très théâtral du martyre de saint Étienne, jeune diacre de la communauté chrétienne de Jérusalem, le représente lapidé par une vingtaine de bourreaux de l'assemblée du Sanhédrin, le grand conseil des chefs spirituels de la communauté juive, un épisode raconté dans le Nouveau Testament. La peinture est coupée diagonalement en deux, avec une partie dans l’ombre où se trouve l’un des chefs juifs, et une autre partie, qui baigne de lumière : Étienne qui est touché, semble-t-il, par la bonté divine. L'effet de clair-obscur accentue son effet dramatique. Parmi la foule, Rembrandt s’est représenté lui-même, avec une certaine ambiguïté sur sa présence parmi les bourreaux qui laisse penser qu’il réglait ses comptes avec l’Église.

Les premières commandes

En 1629, Rembrandt peint ses premières grandes commandes pour le secrétaire d'État Constantijn Huygens et la cour de La Haye. Il suscite alors l'admiration du prince Frederik Hendrik, qui lui achètera de nombreuses peintures. Fin 1631, l'artiste s'installe à Amsterdam, ville dynamique en pleine croissance, où il commence à peindre des portraits. Dans La leçon d'anatomie du docteur Tulp, Rembrandt représente le professeur Nicolaes Tulp entouré d'autres chirurgiens en pleine action, qui observent tous des choses différentes. Le dynamisme de la scène est accentué par les grands contrastes entre la lumière et l'obscurité.

Le succès et la prospérité de Rembrandt

Ce tableau, qui remporte un succès considérable, lance le jeune Rembrandt sur la scène amstellodamoise. Les commandes affluent de toutes parts, dont Buste d'un vieil homme avec un chapeau noir et un gorgerin (1631), Portrait de la princesse Amalia van Solms (1632), Portrait de Mauritus Huygens (1632) et Une jeune femme avec un éventail (1633). Il épouse en 1634 une orpheline, Saskia van Uylenburgh, fille d'un avocat qui avait été maire de Leeuwarden. Le couple a deux enfants qui meurent peu après leur naissance, un fils en 1635 et une fille en 1638. Au cours de ces années, Rembrandt peint des thèmes bibliques et mythologiques sur de grands formats. Ces tableaux sont caractérisés par des couleurs très contrastées et une atmosphère dramatique. Les critiques voient l'influence de Rubens dans des œuvres telles que La Tempête sur la mer de Galilée (1633), La Fête de Belshazzar (1635) et L'Aveuglement de Samson (1636). Rembrandt achète une belle maison où il déménage avec sa femme en 1639, bâtisse que l'on peut visiter aujourd'hui dans l'ancien quartier juif d'Amsterdam (Rembrandthuis). Fort de son succès, il s'endette et achète de manière frénétique des œuvres d'art, des vêtements, des curiosités scientifiques et divers autres objets. Ces derniers lui servent pour les études d'après nature réalisées pour ses tableaux. Après la nouvelle perte d'un enfant nouveau-né l'année suivante, la femme de Rembrandt donne naissance à Titus qui survivra jusqu'à l'âge adulte. Cependant, Saskia succombe à la tuberculose en 1642, peu de temps après la naissance de ce dernier. Au cours des années 1640, les œuvres de Rembrandt deviennent plus sombres.

Les déboires de La Ronde de nuit

Son œuvre (de très grand format) La Ronde de Nuit (1642) compte parmi ses plus importantes commandes de l’époque et est l’un des tableaux les plus célèbres de l’âge d’or néerlandais. Ce tableau dépeint la milice bourgeoise des Kloveniers d’Amsterdam qui sillonne la ville pour protéger leurs clients. Cette milice est le commanditaire direct de la toile, or ses clients sont furieux, car la troupe est désordonnée, aucune unité ne se dégage de ces arquebusiers qui semblent davantage fêter leur gloire que poser pour la postérité de manière hiératique. Même le capitaine Frans Banninck Cocq et le lieutenant Willem van Ruytenburch, malgré leur pouvoir et le respect dont ils bénéficient, semblent en pleine tirade sur la scène d’un vaudeville… Tous regardent de part et d’autre, au lieu de fixer le même horizon. Ils semblent en mouvement alors qu’on ne distingue aucun ordre de commandement. La compagnie est également plongée dans un clair-obscur inhabituel pour un tableau de genre. Et à part Frans Banning Cocq dans son habit noir et Willem van Ruytenburch en dentelles blanches, c’est à peine si on les reconnaît sur le tableau. Cette milice est loin d’être aussi flamboyante et pleine de panache comme cela aurait dû être dépeint : elle semble bien plutôt être un regroupement de bouffons. La raison du mépris rencontré par Rembrandt en fait aujourd’hui le témoignage de sa modernité.

La ruine de Rembrandt

Dans les années qui suivent, les commandes se font plus rares. Rembrandt doit faire face à des difficultés financières aggravées par les dépenses inconsidérées que lui occasionne sa collection de tableaux. Néanmoins, il expérimente l'éclairage frontal et diversifie ses compositions, comme en témoignent Une femme au lit (1643), Une fille à la fenêtre (1645) et Une femme se baignant (1654). Le peintre explore également le travail au pinceau et se consacre davantage aux eaux-fortes et aux paysages. Après une longue relation avec Geertje Dircx, la nourrice de son fils, qui donne lieu à un procès contre l'artiste, Rembrandt et son ancienne femme de chambre, Hendrickje Stoffels, ont une fille en 1654. Le peintre s’attire les foudres de l’Église calviniste. Il se tourne alors vers sa rivale, la secte mennonite. Dans les années 1650, le maître imprègne son art d’une palette plus riche et plus colorée. Son style s’éloigne de plus en plus des standards de l’art, certains critiques dénonçant la dureté de ses coups de pinceau. Des œuvres telles que Une vieille femme qui lit (1655) et Hendrickje Stoffels (1654-1659) illustrent la maîtrise par l'artiste de l'utilisation de la lumière. Ses achats incessants d’œuvres d'art, estampes et objets rares, le ruinent et il fait faillite en 1656. Rembrandt revend une grande partie de sa collection, notamment des chefs-d'œuvre d'autres artistes, des antiquités asiatiques et des collections de minéraux, et sa propre maison ainsi que sa presse pour éviter les poursuites judiciaires. Il est également persona non grata de l’Amsterdam Painters Guild, qu’il a intégré en 1634, qui lui interdit de vendre ses œuvres au sein de la corporation. Il quitte alors sa demeure de la Jodenbreestraat pour la discrète maison du Rozengracht, dans le Jordaan, où il continue de peindre avec le même acharnement (Saül et David, L’Enfant prodigue…). Vient alors une courte période de répit. Pour remédier à cette situation dramatique, son épouse, Hendrickje, avec son fils Titus, ouvre un commerce d'art en 1660, et engage Rembrandt comme employé. Les commandes arrivent de nouveau, et le maître retrouve une certaine prospérité. Mais, fidèle à son habitude, il refuse de retoucher ses œuvres, ce qui lui vaut des relations orageuses avec ses commanditaires. En 1661, Rembrandt reçoit une commande pour le nouvel hôtel de ville, mais cette œuvre, La Conspiration de Claudius Civilis, est alors jugée inacceptable et renvoyée à son auteur. Hendrickje meurt en 1663, suivi de Titus en 1668. Rembrandt s’éteint un an après son fils, en octobre 1669, ruiné, solitaire et dans l’indifférence générale. Il est enterré comme les pauvres dans une tombe de Westerkerk, une église réformée hollandaise protestante à Amsterdam.

La Fiancée juive

Parmi ses dernières œuvres, achevées juste avant sa mort, figurent plusieurs autoportraits, dont La Fiancée juive (vers 1665-1669), un tableau considéré comme l'un de ses plus grands chefs-d'œuvre. Cette dernière œuvre est surnommée ainsi au XIXe siècle lorsqu'un collectionneur d'art néerlandais croit identifier un père et sa fille le jour de son mariage. Cette interprétation n'est plus actuelle et l'identité du couple est incertaine en raison du manque de détails anecdotiques de ce tableau. De nombreuses spéculations ont eu cours sur ce couple. Rembrandt a-t-il peint son fils Titus et sa femme ? Ou bien est-ce qu'il s'agit du poète juif amstellodamois Miguel de Barrios et de sa femme Abigaël de Pina ? Il pourrait également s'agir de personnages de l'Ancien Testament que Rembrandt aurait voulu représenter : Abraham et Sarah, Boaz et Ruth, ou Isaac et Rebecca ?

Le diptyque Marten et Oopjen

Un autre couple mythique : le diptyque Marten et Oopjen, peint en 1634 à Amsterdam par Rembrandt qui avait alors 28 ans, à la demande du jeune couple marié, Marten Soolmans et Oopjen Coppit. En 2016, ces deux œuvres exceptionnelles ont été conjointement acquises par les gouvernements des Pays-Bas et de la France pour 160 millions d'euros. Ce partenariat unique permet aux deux pays de partager la propriété et l'exposition de ces chefs-d'œuvre, alternativement au Rijksmuseum et au Louvre. Tous deux d'une hauteur supérieure à deux mètres, ces tableaux sont restés la propriété de particuliers pendant près de 400 ans. Leur vente a donné lieu à une véritable bataille médiatique entre les deux musées qui ont fini par s'entendre et surtout réunir la somme demandée. Les portraits ont ensuite été rénovés en 2017. Grâce aux images du scanner, les conservateurs ont découvert que les deux portraits avaient été peints en même temps – contrairement à ce qui avait été pensé auparavant – et que Rembrandt a recouvert d'un grand rideau ce qu'il avait imaginé d'abord comme un porche ou une porte arrondie, sans doute pour donner plus d'unité au diptyque. Par ailleurs, l'étude a été poussée si loin que l'on sait désormais que la toile des deux tableaux provient de la même et unique étoffe, la plus large que Rembrandt n'ait jamais utilisée.

Les 350 ans de la mort de Rembrandt et sa postérité

Deux ans après cette restauration digne d'une enquête policière, en 2019, les Pays-Bas célèbrent les 350 ans de la mort de Rembrandt. Le Rijksmuseum propose alors au public ce qui est la plus grande collection muséale d'œuvres de Rembrandt : soit quatre cents œuvres. La Ronde de nuit, l'énigmatique Fiancée juive et les portraits de Marten et Oopjen figurent parmi les chefs-d'œuvre exposés. Depuis juillet 2019, La Ronde de nuit est également restaurée sous le regard des visiteurs au sein du Rijksmuseum. Partant du constat que certains éléments du tableau étaient décolorés (comme le chien en bas à droite) du tableau, les restaurateurs ont fait appel à des scientifiques dotés d'instruments permettant d'obtenir des images de très haute résolution. Il y avait plus de 40 ans que cette toile n'avait pas été restaurée depuis les actes de vandalisme de 1975 durant lesquels le tableau avait été tailladé au couteau. Cette toile a été par ailleurs au centre du film biographique de Peter Greenaway, La Ronde de nuit, sorti au cinéma en 2008. Le film situe l'action en 1654, à Amsterdam : Rembrandt se réveille en sursaut, il vient de rêver qu'il est aveugle. Ce cauchemar le replonge 12 ans en arrière, en 1642, alors qu'il doit répondre à la commande. La postérité de ce tableau fait aujourd'hui l'unanimité, Rembrandt peut enfin reposer en paix.

Aujourd'hui, on peut admirer ses principales œuvres au Rijksmuseum, au Mauritshuis qui détient notamment La leçon d'anatomie du Dr Nicolaes Tulp et plusieurs autoportraits, ainsi qu'en France, au Louvre, où une salle entière lui est consacrée avec des œuvres de la maturité, notamment sa Bethsabée au bain tenant une lettre de David de 1654, un nu sublime, au visage entièrement imaginé, peint d'après nature et inspiré du récit biblique de l'amour de David pour Bethsabée qui déjà mariée sera punie par Dieu. Depuis quelques années, la Rembrandt Experience, proche du Leidseplein, propose de revivre la vie de l'artiste de manière ludique en 5D.




L’immense collection de Van Gogh [image: ]


On ne présente plus Vincent Van Gogh aujourd’hui, mondialement connu, l’un des artistes de la modernité le plus cher au monde. Le peintre à l’oreille coupée ne connaît son succès qu’à partir du début du XXe siècle, grâce à la femme de son frère Théo qui s’est battue pour la reconnaissance commerciale et critique de son œuvre. Illuminé dès son jeune âge par la religion, il fait plusieurs expériences qui le mènent, après avoir délaissé son métier de courtier, à la peinture, en particulier grâce à son frère, marchand d’art avec qui il a travaillé dans sa jeunesse. Il s’agit donc d’une vocation tardive mais passionnée, qui travaille Van Gogh jusqu’à la folie. La correspondance de Van Gogh et Théo documente particulièrement sa vie d’acharné. Elle témoigne de ses amitiés avec les plus grands peintres de l’époque, dont Gauguin, avec qui il se brouillera, juste avant son suicide présumé en 1890.
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Vincent Van Gogh,  Ferme en Provence, 1888, huile sur toile, 46,1 x 60,39cm. - © Everett Collection - Shutterstock.com
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Vincent Van Gogh, Iris, 1890, huile sur toile,  73.7 x 92.1 cm. - © Gift of Adele R. Levy, 1958 - The MET




[image: ]

Vincent Van Gogh, Autoportrait, 1889, Huile sur toile, 57.79 × 44.5 cm. - © Collection of Mr. and Mrs. John Hay Whitney - National Gallery of Art
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Une vocation tardive

Vincent Van Gogh naît le 30 mars 1853 au presbytère de Groot Zundert, dans le Brabant. Fils de pasteur calviniste et neveu de trois oncles marchands de tableaux, il est destiné au commerce des œuvres d’art et fait donc ses débuts dans la galerie Goupil à La Haye (1869), à Londres (1873-1874), puis à Paris (1874-1875). Personnage angoissé et profondément mystique, il se charge en 1878 d’une mission évangélique chez les mineurs du bassin houiller du Borinage, mission qui se solde par un douloureux échec : sa générosité, son approche fraternelle des mineurs, dont les conditions de vie le bouleversent, ainsi que son interprétation plutôt libre des Évangiles provoquent l’ire des autorités. En 1883, Van Gogh commence à étudier la peinture grâce à l’aide, matérielle, de son frère Théo et à celle, psychologique, de son cousin Anton Mauve, peintre déjà connu de l’école de La Haye, dont il intègre l’atelier. Mais Mauve et Van Gogh se disputent rapidement, en partie à cause de la relation de Vincent avec Sien Hoornik, une prostituée enceinte qui avait déjà un enfant illégitime. Van Gogh peint quelques tableaux à La Haye, mais le dessin demeure sa principale passion. Il s’inspire du modèle vivant chaque fois qu’il le peut.

L’apprentissage de Van Gogh

En septembre 1883, il décide de rompre ses relations avec Sien et de suivre les traces d'artistes tels que Van Rappard et Mauve en tentant sa chance dans la pittoresque province de Drenthe. Après trois mois, cependant, faute de matériel de dessin et de modèles, il est obligé de partir. Il emménage alors de nouveau avec ses parents, installés dans le village de Nuenen, dans le Brabant du Nord, près d’Eindhoven. À Nuenen, Van Gogh commence à peindre régulièrement en s'inspirant principalement du peintre français Jean-François Millet (1814-1875), célèbre dans toute l'Europe pour ses scènes rurales de vie des paysans. Van Gogh se met au travail avec une volonté de fer, décrivant la vie des villageois et des travailleurs modestes. Il produit également de nombreuses scènes de tisserands. En mai 1884, il s'installe dans des locaux loués au prêtre de l'église catholique locale, qu’il utilise comme atelier. À la fin de 1884, il s’acharne à peindre et à dessiner une série majeure de têtes et de mains de paysans en vue de la réalisation d’un tableau important et complexe. En 1885, ressentant le besoin d'une formation artistique adéquate, Van Gogh s'inscrit à l'académie d'Anvers. Il trouve les cours fastidieux, mais il est grandement impressionné par la ville et ses musées. Il tombe sous le charme de la palette et du pinceau de Peter Paul Rubens et découvre les estampes japonaises.

Ses premiers chefs-d’œuvre néerlandais

En avril 1885, ces études se concrétisent dans la réalisation du chef-d’œuvre de sa période néerlandaise, Les mangeurs de pommes de terre, que Van Gogh a toujours considéré lui-même comme sa meilleure toile. Sous une unique lampe à huile, à la nuit tombée, une famille de paysans est réunie autour d’une table et se partage un plat de pommes de terre et un breuvage noir chaud. Si les visages sont proches de la caricature, la scène est elle d’une grande sobriété et Van Gogh réussit à donner toute sa dignité à la précarité de ces paysans. Durant l'été, il continue ses études du travail des paysans dans les champs. Van Gogh ne trouve alors plus de modèles, car le prêtre interdit à ses paroissiens de poser pour lui. Il se tourne ainsi plutôt vers la peinture de paysage, inspiré en partie par une visite du Rijksmuseum, récemment inauguré à Amsterdam. Venu rejoindre son frère à Paris, Van Gogh suit des cours à l’atelier Cormon, où il rencontre notamment Toulouse-Lautrec et Gauguin et découvre aussi les travaux récents des impressionnistes Claude Monet, Paul Cézanne, Édouard Manet. Il trouve alors que la palette sombre qu'il avait développée en Hollande est dépassée. Afin de l'égayer, il commence à peindre des natures mortes de fleurs. Il cherche un langage bien à lui et cela l’amène à expérimenter des techniques impressionnistes et postimpressionnistes. Il se lie d'amitié Paul Gauguin, Émile Bernard, Paul Signac et Georges Seurat. De cette période datent différents autoportraits, réalisés avec des couleurs très claires et une touche fragmentée.

La période arlésienne, la maladie et la mort

Installé à Arles, Van Gogh travaille fiévreusement : Vue d'Arles aux iris, Les Tournesols, Les Barques sur la plage, L'Arlésienne… Sa peinture prend un tournant. Van Gogh fait tournoyer la lumière du sud de la France qui vrille sur les objets et les personnages qu'il peint. La vibration de ces toiles devient totalement maîtrisée et son style aux traits mouvants et vifs demeure inimitable. Il s'affranchit de la représentation traditionnelle au profit d'une simplification des formes et d'une palette aux tons éclatants. C'est à cette époque que sa relation avec Gauguin, venu le rejoindre à Arles, devient tumultueuse. Au cours d'une crise de délire, il se coupe un morceau d'oreille. Suivent deux séjours à la maison de santé de Saint-Rémy où il poursuit son travail : Les Blés jaunes au cyprès, Champs d'oliviers. En 1890, il revient à Paris, puis s'installe à Auvers-sur-Oise, surveillé par le docteur Gachet, ami de Pissaro et de Cézanne. De cette période, datent La Mairie à Auvers et le Champ de blé aux corbeaux où s'exprime un lyrisme dramatique. Il se suicide par balle le 27 juillet 1890 et meurt deux jours plus tard. Théo, qui avait stocké l'essentiel du travail de Vincent à Paris, décède six mois plus tard.

Postérité de Van Gogh

Dès février 1891, la veuve de Théo, Johanna van Gogh-Bonger (1862-1925), revient en Hollande avec la collection d'œuvres de son beau-frère, Vincent Van Gogh, et est déterminée à ce qu'il reçoive la reconnaissance qu'il mérite. Deux cents tableaux constituent cette collection, qu'elle fait assurer. En tout, ils sont estimés à 2 600 florins. Elle fera un travail acharné pour montrer ses œuvres et réunir son importante correspondance avec son frère Théo. L'année 1891 demeure une date importante pour la reconnaissance de l'artiste, car ses lettres à Émile Bernard sont publiées dans le Mercure de France. Pendant ce temps-là, Johanna van Gogh-Bonger réussit à organiser plusieurs expositions significatives de l'artiste en Hollande (La Haye, Rotterdam et Amsterdam) au point qu'au début du XXe siècle, on compte plus de 20 expositions de Van Gogh dans son pays natal. Le Salon des indépendants de 1901 marque une date décisive pour la postérité de l'artiste. C'est là qu'il est repéré par deux grands collectionneurs d'art, Ivan Morozov et Sergueï Chtchoukine. L'artiste Edgar Degas est l'un des premiers acheteurs de toiles de Van Gogh. En 1914, la correspondance de Van Gogh avec Théo trouve un éditeur toujours grâce à Johanna van Gogh-Bonger qui écrit une introduction au livre. Soixante-dix tableaux et une trentaine de dessins rejoignent grâce à elle le giron du Stedelijk Museum d'Amsterdam quand, quelques années après, la National Gallery de Londres lui achète au prix de 15 000 florins une nature morte de tournesols en 1924, soit cinq fois le prix initial de la collection entière de la belle-sœur qui meurt finalement en 1925. Une autre femme va emboîter le pas de Johanna Van Gogh-Bonger, la critique d'art Jacob Baart de la Faille, qui édite un catalogue raisonné en 1928. Ce succès commercial posthume ne se démentira jamais et trouve son équivalent auprès des amateurs d'art : plus de 120 000 personnes se ruent en 1930 au Museum of Modern Art de New York admirer les toiles de Van Gogh !

La création du musée Van Gogh et le succès médiatique d’aujourd’hui

Johanna Van Gogh-Bonger n’avait pas dit son dernier mot. Elle a religieusement conservé ce qu’elle avait de plus précieux parmi les chefs-d’œuvre de Van Gogh et un demi-siècle après sa mort, c’est son fils Vincent Willem, héritier de la fortune de la famille qui en 1973 fonde le Musée Van Gogh à Amsterdam. On peut aujourd’hui admirer les œuvres que l’artiste a peintes dans le plus grand dénuement : Les mangeurs de pommes de terre, les fameux tournesols et autres autoportraits, notamment celui qu’il a peint après s’être coupé l’oreille. Précurseur des fauves et de l’expressionnisme, ce visionnaire presque ignoré de son temps est devenu, au XXe siècle, une figure légendaire. Son œuvre, dont il souhaitait qu’elle exprime les terribles passions humaines, a trouvé de nos jours une audience rarement égalée. En 2011, l’ouvrage Van Gogh : The Life remet en question sa mort par suicide et apporte un nouvel éclairage sur la vie de l'artiste. Une biographie à lire, recommandée par le musée Van Gogh lui-même. En 2016, le livre de Bernadette Murphy, Van Gogh's Ear : the True Story, dénoue, preuves à l'appui, le mystère de l'épisode de l'oreille. Récemment, le musée Van Gogh a formellement contesté l'authenticité des dessins « inédits » publiés par Le Seuil. Le musée a fêté ses 50 ans au printemps 2023.




Histoire [image: ]


Fondée au XIIIe siècle à l’emplacement d’un village de pêcheurs protégé par une digue des débordements de l’Amstel, Amsterdam ne semblait pas disposer d’atouts pour un avenir florissant. Sa localisation toutefois stratégique entre Zuiderzee, mer du Nord et terres arables du sud ont fait de la ville un grand pôle commercial. Le rattachement à la Hanse aux XVe et XVIe siècles renforça cet essor. Amsterdam assure alors la majorité du trafic commercial entre la Baltique et la mer du Nord.  Le siècle d’or et son rayonnement commercial, culturel, scientifique et humain est marqué par l’ouverture de la Bourse. Cette opulence attise les convoitises et l’empire colonial tombe progressivement. Au XIXe siècle, Amsterdam, capitale du royaume, alors que La Haye est résidence royale et siège du gouvernement, développe les musées et les parcs. Retour sur ce qui a ancré cette capitale touristique, commerciale et culturelle si accueillante sur la scène mondiale.

1275

Fondation d’Amsterdam, petit village de pêcheurs situé sur une digue protégeant de la rivière Amstel.

1300 ou 1306

                  Amsterdam obtient son statut officiel de ville délivré par l’évêque d’Utrecht.      

1380

                  Les canaux médiévaux sont creusés.      

1421 et 1452

                  Suite à plusieurs incendies graves, les façades en bois et toitures en chaume sont interdites.      

1578

                  Coup d’État et déclaration de la république indépendante des Sept Provinces-Unies en 1579 avec Guillaume d’Orange à sa tête. 

1584

                  C’est le début du siècle d’or, une période de prospérité globale de la ville. La grande ceinture des canaux est creusée pour accueillir les grandes demeures patriciennes. 
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« Herengracht, Amsterdam » de Jan van der Heyden, XVIIe siècle. - © wikimedia commons
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1602

                  La Compagnie des Indes orientales (VOC) est fondée. Celle-ci met en place la prospérité du pays dans la zone.      

1607

                  Naissance de la Bourse d’Amsterdam, la première au monde, elle fait d’Amsterdam la capitale financière mondiale.      

Rembrandt van Rijn (1606-1669)

Né à Leyde en 1606, ce fils de meunier fait son apprentissage des techniques picturales dans l'atelier de Jacob van Swanenburg. En 1624, il gagne Amsterdam et l'atelier de Pieter Lastman. Rembrandt se met à son compte à Leyde, son atelier devient célèbre. À 24 ans, il retourne à Amsterdam. Il signe La Leçon d'anatomie du docteur Tulp, toile qui rompt avec les lois du genre. Ce tableau lance Rembrandt sur la scène amstellodamoise. Les commandes affluent.

Parmi les premiers portraits peints à Amsterdam, figurent deux de la jeune Saskia, fille de bourgmestre, qu'il épouse en 1634. À 33 ans, riche et célèbre, il achète une grande maison bourgeoise, la Rembrandthuis, dans le quartier juif au milieu de sa magnifique collection de tableaux et d'objets d'art et d'un atelier rempli d'élèves.

Sa femme meurt en 1642. Rembrandt affronte des difficultés financières. Il s'adonne à des recherches formelles, avec de nombreuses scènes bibliques ou errant dans les environs d'Amsterdam. Son public est dérouté par une œuvre devenue trop audacieuse. Le peintre, avec ses maîtresses successives, s'attire les foudres de l'Église calviniste.

En 1657, ruiné, il emménage dans sa discrète maison du Rozengracht où il continue de peindre avec le même acharnement (Saül et David, Le Retour du fils prodigue…).

Son fils et sa compagne fondent un commerce d'art qui a du succès et le maître retrouve une certaine prospérité. En 1664, Hendrickje, sa seconde femme, disparaît à son tour, suivie, quatre ans plus tard, par Titus, son seul enfant. Le maître peint alors sa dernière toile d'importance, La Fiancée juive. Il meurt dans la solitude le 4 octobre 1669.
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